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- Pour les valeurs de Fo et F2 de la région (II), il y a apnarition P.'raduelle 

(transitions du 2ème ordre) de maP.'nétisme de spin, puis de ~aP.'nétisme orbital, 

quand EOF diminue. 

- Dans la région (III), il n'existe que du magnétisme de spw (moment orbital 

bloqué) et la transition est du 2ème ordre. Ce ca.s correspond exactement aux 

conditions 
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- Enfin, dans la ré~ion IV, la solution n'est plus mapnétiQue, quelle que soit 

la valeur de EoF ' 

Dans le cas limite où Fo et F
2 

sont trp.s ~rands par rapport à D., la 

solution des équations self-consistentes est très semblable à celle obtenue dans 

le ca.s doublement dér-énéré d ' orbite : on obtient de p:rands intervalles en énergie 

de l'ordre de F où l'im~ureté reste dans une configuration 1n avec un nombre 
o 

total d'électrons pratiquement entier, ce qUl correspond à des plateaux dans la 

courbe de N avec E ~. Entre ces intervalles, N auv.mente d'une unité sur un netit 
01' 

intervalle de l'ordre de quelques 6. en énergie. Ces transitions correspondent au 

remplissape successif des orbitales de cr = 1/2 et de m = -1, -1+1 ••• +1, 

puis au remplissap-e des (21+1) autres orbitales de cr - - 1/2. 

3.3.3. - Influence du counlage spin-orbite. 

Jusqu'à present, nous avons néglip-é le couplaP.'e spin-orbite. Il est 

cerendant important pour les métaux lourds comme par exemple les métaux de 

transition de la 2ème et de la 3ème serie et les métaux de terres rares. On 

introduit donc dans l'Hamiltonien (6) le terme sUfplémentaire : 
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où 1. est le moment orbital et s. est le moment de spln de chaque électron. 
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